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2. Des oreilles jusqu’aux pieds 
 
Note préliminaire : cette semaine-ci et la semaine prochaine, nous nous pencherons sur 
les chapitres 4 à 7 du livre des Proverbes. Ces chapitres font partie du grand discours 
exhortatif d’introduction centré sur le rôle et l’importance de la sagesse (chapitres 1 à 9). 
Pour vous offrir une étude harmonieuse, nous regrouperons les sujets qui y sont abordés 
par thème (et pas nécessairement par ordre d’apparition). 
 
1. Écoute(z) !... et Garde(z) ! 
«Écoutez, mes fils,… prêtez attention… » (Prov 4.1) « Mon fils, prête attention,… tends 
l’oreille… » (4.20, 5.1) : voilà une exhortation répétée avec insistance tout au long des 9 
premiers chapitres. Le sage (père, maître) exhorte son fils (son disciple) à écouter 
attentivement son instruction (son enseignement, ses conseils), la voix de la Sagesse. 
En relation avec cet appel insistant, il est intéressant de noter que le plus grand défi lancé 
par Dieu à Israël est celui d’écouter sa voix (Deut 4.1, 5.1,…), et que de manière 
récurrente, Dieu reproche à son peuple de ne pas écouter sa voix (’j'ai appelé, et vous 
n'avez point répondu, J'ai parlé, et vous n'avez point écouté’ - Es.65.12 ; ‘ils ne m'ont point 
écouté, ils n'ont point prêté l'oreille; Ils ont raidi leur cou’ - Jr 7.26,…). 
Au cours de son ministère de salut (libération), Jésus pose un geste hautement symbolique 
en guérissant un sourd-muet (cf. Marc 7.31-37). À plusieurs reprises, il lance aussi cette 
interpellation étonnante : ‘Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende.’(Mt 11.15, 
13.9, …) Dans l’Apocalypse, nous retrouvons 7 fois, l’expression suivante : « Que celui qui a 
des oreilles entende ce que l’Esprit dit aux Eglises. » Cette expression revient à la fin de 
chacune des 7 lettres aux Eglises et est assortie de 7 promesses. 
 

Mais pourquoi écouter le sage (auteur des Proverbes) ? « Mon fils, garde les préceptes 
de ton père et ne délaisse pas l'enseignement de ta mère. Attache-les constamment sur 
ton cœur, noue-les à ton cou. Ils te conduiront quand tu marcheras, ils te garderont 
quand tu te coucheras, ils te parleront quand tu te réveilleras. Car les préceptes sont une 
lampe, l'enseignement, une lumière, et les avertissements de l'instruction, le chemin de la 
vie. » (Prov 6.20-23) 
Et pourquoi écouter la voix de Dieu ? « Tendez l’oreille et venez à moi, écoutez et vous 
vivrez » (Esaïe 55.3) / « …afin que tu sois heureux » (Dt 4.40, 5.33, 6.3, 10.13…) 
 
Dans tous les cas, cette ‘écoute’ n’est pas passive ; elle implique une assimilation, une 
adhésion et une mise en pratique : Il s’agit d’écouter et de garder (= mettre en pratique) 
pour vivre et être heureux !!! 
 

Parlons-en : 
► «Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende… ». Et tes oreilles à toi, à quoi 
servent-elles ? As-tu vraiment une oreille attentive, à l’écoute ? À l’écoute de qui, de 
quoi ? 
► « Écouter » l’enseignement des parents, des aînés, des sages, de ceux qui ont 
l’expérience, la sagesse populaire, la voix de la Sagesse (divine) : est-ce quelque chose 
que tu fais volontiers, que tu recherches,… ou bien n’en fais-tu qu’à ta tête ? En quoi 
cette sagesse t’a-t-elle déjà aidé(e) ? As-tu déjà regretté de ne pas l’avoir écoutée ? 
Partage des exemples concrets avec le groupe ? 
► «… pour vivre et être heureux » : qu’en penses-tu ? Est-ce toujours le cas ? La sagesse 
est-elle toujours gage de vie et de bonheur ? Cela ne dépend-il pas de la définition que 
l’on donne à la ‘vie’ et au ‘bonheur’ ? Partagez vos réflexions. 
► ‘Garder’, ‘mettre en pratique’ : n’est-ce pas le plus difficile ? Partage ton expérience 
en la matière. 
► « La jeunesse est le temps d’étudier la sagesse, la vieillesse est le temps de la 
pratiquer » : que penses-tu de cette citation (de Jean-Jacques Rousseau) ? 
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2.  Sage de la tête aux pieds 
 « Mon fils, prête attention à mes paroles, tends l'oreille vers mes discours. Qu'ils ne 
s'éloignent pas de tes yeux ; garde-les au fond de ton cœur ; car ils sont vie pour ceux qui 
les trouvent, santé pour tout leur corps. Garde ton cœur plus que toute autre chose : de 
lui viennent les sources de la vie. Ecarte de ta bouche le langage tortueux, éloigne de tes 
lèvres les discours sinueux. Que tes yeux regardent en face, que tes regards se dirigent 
droit devant toi. Aplanis la route où tu passes, et que toutes tes voies soient bien assurées. 
Ne dévie ni à droite ni à gauche, écarte tes pieds du mal. » (Prov 4.20-27) 
 
Ici le sage exhorte à faire appel à tous ses sens et à toutes ses facultés humaines dans 
l’apprentissage et l’exercice de la sagesse. Il s’agit de mobiliser son être tout entier. 
 

Parlons-en : 
►.Note la logique du sage : la sagesse doit d’abord être reçue (‘oreilles’, ‘yeux’), puis 
assimilée et intégrée (‘cœur’, dans la Bible = centre de la personne, siège de la volonté et 
de la décision), et enfin vécue, mise en pratique (‘bouche’, ‘lèvres’, ‘yeux’, ‘pieds’). 
► Reprends tous les verbes utilisés dans ce passage (tous des verbes actifs ; la plupart à 
l’impératif) : qu’est-ce que cela t’inspire ? 
► On a déjà parlé des ‘oreilles’ ; ici, il est aussi question des ‘yeux’, de la ‘bouche’ (des 
‘lèvres’), du ‘cœur’ et des ‘pieds’. As-tu des exemples d’usage positif et négatif que l’on 
peut faire de ces différentes parties du corps ? Comment en faire un usage ‘sage’ ? 
► ‘La santé pour tout le corps’ : est-ce automatique ? Comment comprends-tu cette 
notion de ‘santé’ ? 
 
3. Ce que Dieu déteste 
« Il y a six choses que le SEIGNEUR déteste, sept qui sont pour lui une abomination : les 
regards hautains, la langue menteuse, les mains qui répandent du sang innocent, le cœur 
qui trame des plans malfaisants, les pieds qui se hâtent de courir au mal, le faux témoin 
qui profère le mensonge, et celui qui déchaîne des querelles entre frères. » (Prov 6.16-19) 
 
Dans les versets qui précèdent, le sage dessine le portrait de l’homme perfide (fourbe, 
pervers) : « L'homme sans morale est un malfaisant ; il marche, un langage tortueux à la 
bouche ; il cligne de l'œil, parle avec le pied, fait des signes avec les doigts ; la perversité 
est dans son cœur, il trame le mal en tout temps, il déchaîne des querelles. Aussi la 
catastrophe arrive soudain sur lui ; il est brisé tout d'un coup, et sans remède. » (6.12-15). 
 

Parlons-en : 
►.Compare ces passages-ci (6.16-19 & 12-15) avec le passage étudié précédemment 
(4.20-27) et partage tes réflexions avec le groupe 
► Si on te demandait ce que Dieu aime ou déteste, que répondrais-tu spontanément ? 
Penserais-tu au texte ci-dessus (6.16-19) ou encore à celui de Michée 6.8(*) ? 
► Intéressant de noter que ce que le Seigneur déteste, ce sont des attitudes et des 
comportements qui nuisent ou font du tort à l’autre. Dieu se soucie particulièrement des 
relations interpersonnelles, humaines, sociales (cf. aussi le Décalogue – 6 des 10 Paroles 
concernent directement les relations humaines). Qu’est-ce que cela t’inspire ? Quelle 
importance y accordes-tu dans ta vie de foi ? 
(*) « Le Seigneur t’a fait connaître, ô humain, ce qui est bon ; et qu’est-ce que le Seigneur attend 
de toi, si ce n’est que tu agisses selon l’équité, que tu aimes la fidélité (la bonté), et que tu marches 
humblement avec ton Dieu ? » 
 
4.  Le paresseux et la fourmi 
« Toi qui es paresseux, va voir la fourmi ; observe son comportement et tires-en une leçon 
de sagesse. La fourmi n’a ni capitaine, ni secrétaire, ni maître, pourtant elle amasse de la 
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nourriture pendant l’été, au temps de la récolte elle fait des provisions. Et toi, paresseux, 
jusqu'à quand resteras-tu couché ? Quand te lèveras-tu de ton sommeil ? Un peu de 
sommeil, un peu d'assoupissement, un peu croiser les bras en se couchant...et la pauvreté 
te surprendra, comme un rôdeur ; la misère, comme un pillard. » (Prov 6.6-11) 
 
La paresse est dénoncée dans une quinzaine de versets à travers le livre des Proverbes 
(cf. par exemple : 19.15 : « la paresse fait tomber dans l’assoupissement… » ou encore 
26.13-16 : « Le paresseux déclare : « Il y a un lion sur le chemin, un fauve au milieu de la 
rue. » La porte tourne sur ses gonds, le paresseux se retourne dans son lit. Le paresseux 
plonge sa main dans le plat mais trouve trop fatigant de l'amener jusqu'à sa bouche. Le 
paresseux se croit plus sage que sept hommes qui savent répondre avec intelligence. » 
 

Parlons-en : 
► Le sage invite à observer le comportement de la fourmi et à en tirer une leçon de 
sagesse. Es-tu du genre à observer la nature, le comportement des animaux,… ? Est-ce 
que cela t’enseigne des choses, en tires-tu aussi des ‘leçons de sagesse’ ? Des exemples ? 
► Être prévoyant (comme la fourmi), pourvoir aujourd’hui aux besoins de demain : dans 
quelles mesures et limites ? 
► 1°) Un dicton populaire (emprunté à des paroles de Jésus dites dans un contexte précis 
– cf. Mt 6.24-34) dit : ‘À chaque jour suffit sa peine !’ - 2°) Une parabole de Jésus dénonce 
le riche insensé (cf. Lc 12.13-21) : est-ce que cela contredit la parole du sage ou est-il 
question d’autre chose en 1°) & 2°) ? 
► Dénoncer la paresse, est-ce nier le droit au repos et les bienfaits de la détente ? La vie 
n’est-elle que travail forcené ? Comment trouver l’équilibre ? 
► Prov 6.6-11 fait penser à la fable de La Fontaine : ‘la cigale et la fourmi’ (voir texte en 
annexe). Es-tu plutôt cigale ou fourmi ? Si tu es fourmi, agirais-tu comme celle de la fable 
si une cigale venait frapper à ta porte ? 
 
5. Engagements inconsidérés 
« Mon fils, si tu t'es porté garant pour ton prochain, si tu t'es engagé pour un autre, si tu es 
enlacé par les discours de ta bouche, si tu es pris par les discours de ta bouche, fais donc 
ceci, mon fils : dégage-toi, puisque tu es tombé aux mains de ton prochain ; va, aplatis-
toi, importune ton prochain ; ne donne ni sommeil à tes yeux, ni assoupissement à tes 
paupières ; dégage-toi comme la gazelle de la main du chasseur, comme l'oiseau de la 
main de l'oiseleur. » (Prov 6.1-5) 
 
Parmi les nombreux conseils du sage, il y a celui de ne pas prendre d’engagements 
inconsidérés (se porter caution ou garant), car ce sont des engagements qui lient 
(prennent au piège) et qui risquent d’être lourds de conséquences. 
 

Parlons-en : 
► T’es-tu déjà porter caution ou garant pour quelqu’un ? Quelqu’un l’a-t-il déjà fait pour 
toi ? Comment réagirais-tu si on te le demandait ? As-tu des exemples positifs ou négatifs 
de tels engagements ? 
► Jésus dit : « donne à celui qui te demande, ne te détourne pas de celui qui veut 
t’emprunter quelque chose. » Qui écouter, le sage ou Jésus ? Parlent-ils de la même 
chose ? 
► Donner dans la liberté et dans les limites possibles et connues ou s’engager de manière 
inconsidérée : où se situe la sagesse ? 
 

La semaine prochaine : Question de vie et de mort (Proverbes 4 à 7, suite et fin) 
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Annexe : Fable de La Fontaine – ‘La cigale et la fourmi’ 
 

La cigale, ayant chanté 
Tout l'été,  
 Se trouva fort dépourvue 
 Quand la bise fut venue. 
 Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. : 
Elle alla crier famine 
Chez la fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 
«Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'oût , foi d'animal, 
Intérêt et principal.» 
La fourmi n'est pas prêteuse : 
C'est là son moindre défaut. 
« Que faisiez-vous au temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
-Nuit et jour à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise. 
 - Vous chantiez ? j'en suis fort aise : 
 Eh bien ! dansez maintenant.» 
 
 


